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Paix aux hommes 
de boaae volonté 

Noua arrivons à la fln d'une année qui 
laissera peu de regrets. Rempl i e d'événements 
de tons genres , et p ins particulièrement de 
crises, de révolution», de scandales, de 
crimes e t de catastrophes. 1930 masque, dans 
l'histoire d e l'après-guerre, u n e époque trou­
blée o ù les esprits désaxes rejoignent les 
diffîenltées mult ipl iées et les éléments déchaî­
nés dans une ronde infernale. 

S i J o s e p h Prudhomme ava i t vécu en ces 
temps agités , il n'eût p a s manqué, lui qui 
avait un faible pour les métaphores hardies, 
de trouver que « les chars des Ktats navi­
guaient actuel lement sur des volcans ». 

Tout s'en mêle : polit ique, finances, com­
merce, industrie se donnent la main, si j 'ose 
dire, pour augmenter chaque jour l'imbro-
trlio de la situation générale. Pendant que les 
assemblées internationales discutent avec pas­
sion des problèmes de la paix , nous sentons 
passer le frisson de la guerre possible, et 
l'éloquence enflammée des apôtres du désarme­
ment universel n'arrive p a s à étouffer le bruit 
îles armes qu'on fourbit partout dans 
l'ombre. E t tandis que prend corps lentement 
l'idée t e s Etats -Unis d'Europe, des nationa­
l ismes • 'exaspèrent et deviennent menaçants . 

L'Allemagne et l'Italie ne facil itent p a s la 
tâche des diplomates et des hommes d 'Etat 
<fuif «or les rives d u lac Léman, s'efforcent 
à mettre un p e u plus d'harmonie dans le con­
cert de» nations. La Russie des Soviets veut 
masquer la fai l l i te de ses réformes intérieures 
par une att i tude arrogante à l'égard de cer­
tains paya p lus spécialement dest inés à con­
trecarrer au dehors la propagande de la 
111* Internationale. Kn Espagne , aux con­
vulsions sociales et aux improvisat ions pol i ­
tiques suceédera-t-il bientôt un gouvernement 
stable et for t T Non» l e souhaitons p o u r c e 
pays qui a grand besoin d'une ère d'apai­
sement. 

Pour rester lidèles à des traditions déjà 
anciennes dans l 'Amérique du Sud . l 'Argen­
tine, la Bolivie, le Brésil , le Venezuela se 
*ont offert, pendant l'année, la distraction 
périodique d'une révolution. La Chine con­
t inue à se débattre dans u n e anarchie dont 
il es t difficile de prévoir la fin. A u x Indes , 
l'incendie qu'avait allumé Gandhi n'est p a s 
éte int ; le feu-de la révolte et de l ' indépendance 
couve toujours. 

Comme on le vuit, l'esprit de Locarno ne 
règne p a s «tir tout l'univers, et le fameux 
« Guerre à la guerre » n'est pas encore le 
cri de ral l iement des peuples . 

En ce» derniers jours de 1930, ee qui rap­
proche ton* les ptrys, sûrement, c'est 1* 
'••mimnnauté des difficultés économiques. La 
i r i s e industrielle et commerciale désolant 
actuellement tous les continents, et qu'une 
ir ise financière aiguë a<rgrave considérable­
ment, est le phénomène le plus sérieux e t le 
plus angoissant de notre époque. A l'expliquer. 
les économistes et les statisticiens passent leur 
temps, t a n d i s ' q u e producteurs et négociants 
luttent avec énergie pour en atténuer les 
liésastreux effets. C'est la «grande pénitence» 
annoncée par les observateurs les plus atten­
t i fs de l'activité mondiale. 

La polit ique, malheureusement, ne vient 
pas arranger les choses. Alors qu'il faudrait 
pour résoudre les problèmes économiques et 
sociaux, la stabilité des gouvernements et 
l'union des citoyens, nous voyons, an con­
traire, les part is profiter de la souifrance 
crénérale pour c« er d'échauffer les pass ions 
populaires et d jginenter ainsi leurs effec­
t i f s au détriment des intérêts de la collec­
tivité. C'est ce qui se passe en Angleterre, en 
Allemagne, en Autriche et en France , pour ne 
parler que de ces quatre pays . 

Chez nous , la pol i t ique d'union a longtemps 
triomphé. El le subit une éclipse momentanée. 
C'est grâce à elle, pourtant , grâce aux mé­
thodes énergiques et prudentes à la fo i s 
mises en prat ique par M i l . Poincaré et 
TardieiL que la France doit d'avoir échappé 
jusqu'à présent aux conséquences les plus 
douloureuses de la crise universelle. On a pu 
dire très justement des Jacobins qu'ils avaient 
traversé b> Révolution sans la voir. Occupés 
qu'ils sont à intriguer ou à conspirer, leurs 
successeurs d'aujourd'hui semblent traverser 
la crise économique sans la voir, e'est-à-dir? 
sans chercher à réaliser la seule condit ion de 
salut : l'union des bons c i toyens dans une 
large formule d'intérêt national . 

Dana le désarroi général, une chose nous 
permet de conserver un opt imisme raison-
i.able : le spectacle réconfortaut que donnent 
au monde tous les esprits c lairvoyants et tous 
les c o u r s généreux qui poursuivent, sur tous 
les terrains, avec des moyens différents, un 
idéal de just ice et de fraternité. 

P a i x sur la terre aux hommes de bonne 
volonté ! 

L o t i s D A R T O I S . 

~H NOUVEL ARCHEVÊQUE 

DE REIMS 

(Wde WlH l'hn'o. ) 

MGR SLIIARD 
fia vient d'être nommé archevêque Je lieims 

Noël! Noël! 
Nous voici au centre du tryptique dont le pre­

mier volet s'est ouvert à la Saint-Nicolas et dont 
le dernier se fermera au Nouvel-An. 

Saint-Nicolas, le Bonhomme Noël et le Père 
Temps qui dans quelques jours apparaîtra au seuil 
Je l'année nouvelle ont, ne semhle-t-il pas, et si l'on 
en croit les images, plus d'un trait commun, et 
je ne sais quel air de famille où le profane et le 
sacré se rejoignent dans la légende... 

Trois personnages, dont les deux premiers ont 
toute la naïve faveur des enfants et le dernier... 
le salut forcé Jes grandes personnes, car les ecu'/j 
n'ont que faire avec le Temps, n'ayant pas encore 
appris à vieillir. 

Noël! Noëll fête de la Bonté où chantent au 
ca-ur des hommes de bonne volonté les paroles 
de paix qui retentirent à l'aube de l'Humanité et 
c'est à la venue du Sauveur que le Temps a 
inauguré une nouvelle mesure et des jours et des 
heures-

Fête des enfants, sur qui joue un reflet de la 
grâce de leur divin Semblable et qui profiteront 
Jes largesses confiées au Bonhomme Noël... fruits 
imprévus qui penJront aux sapins éphémères. 

Dans les foyers chrétiens, le souvenir de la 
sublime maternité s'illumine chaque soir, quand 
dans les crèches préparées avec amour, la lueur 
Jes flambeaux tremble sur les figurants légenJai-
res Je la scène éternelle: rois mages et bergers 
penchés sur l'Enfant que veillent Saint-Joseph et 
le Vierge, et, presque effacés Jans la coulisse, 
l'âne et le bœuf Jonl les Noëls populaires des 
veillées ont perpétué le rôle. 

« Cloches, carillonnez gaiement !» à toute volée 
dans la nuit où les flocons de neige n'ont pas 
tissé, du moins dans nos régions, leur trame con­
ventionnelle. Et c'est dommage — tout au moins 
pour la tradition — car ne s'imagine-t-on pas 
volontiers, s'acheminant vers les églises rayon­
nantes, Jans les campagnes, la file tremblotante 
Jes falots si rouges près Je la neige si blanche?... 

Les cantiques Je libérale allégresse ont éclaté 
une fois Je plus, cette nuit, sous les voûtes Je 
nos églises comme s'ils chantaient une joie toujours 
r.ouvelle. Dans toutes les paroisses Je notre région 
la messe de minait fut célébrée aussi brillamment 
que Je coutume et a connu le même pieux empres­
sement Je la part Jes fidèles. On peut même Jire 
qve jamais on n'avait vu Jans nos églises une telle 
affluence en cet anniversaire le plus mémorable Je 
l'histoire Ju monde. 

Le réveillon est une autre tradition à laquelle 
il ne semble pas qu'on ait davantage failli. Celte 
manifestation profane suit l'autre, et cela vaut 
mieux qu'au temps où elles étaient confondues 
dans le temple. 

R. 

Les nouveaux ministres 
et sous-secrétaires d'Etat 

Çu'adviendra-t-il du château de Chambord? 

(Photo H. Mamiol.) 
M. DORMANN 

ministre Jes Pensions 

M. E . BRÉANT M. E . CrtARLOT 
sous-secrétaires d'Etat 

(Photo H. Manuel.) 

M. J - L . STERN M. TRICARD-GRAVERON 

sous-secrétaires d'Etat 

Vm» iëên^m de b Fédérmtkm 
' des blessés du poumon 

u t m * par M. Georges Itjfwtt 
Purls, 24 décembre. — M. George» T>y-

; . i t s . triplais» ,ie l'Intérieur, a ie ( ," .«• marin 
une déltj iuliou de lu Fédérat ion des blessés 
du poumon. 

Depuis que le château de Chambord est en iré dans le domaine national, on ne sait pas 
ce qu'il va advenir du domaine qui s'étend très loin autour Ju château; peut-être un auto-
cirome de 31 kilomètre de circonférence J) sera-t-il créé, peut-être JevienJra-t-il un parc 

national ou un centre a"apprentissage agricole. (Photo Kératose.) 

La Commission d'enquête 
va entendre 

MM. Briand et Caillaux 
> Paria, 24 décembre. — L a Commission 

d'enquête, réunie sous la présidence de 
AI. Louis Marin, a pr i s connaissance des tra­
vaux de sa sous-commission la veille, à la 
banque Oustric. 

La Commission a ensuite entendu M. Gaston 
Vidal qui . intéressé à la Snia Viscoso, fit 
au cours de l'année 11)20, des démarches en 
faveur de cette affaire. 

L'audition de M. Gaston Vidal 

XT. Gaston Vidal a exposé comment i l avait 
fa i t la connaissance do M. Oustric et comment 
il avait été amené à s'occuper de la Snia 
Visoosa. à propos de l ' instruction d e la 
demande d'introduction en F r a n c e des t i tres 
S n i a Viscosa. M . Vida l a indiqué l e s person­
nes avec lesquelles i l ava i t é té en rapport , 
tant à Par i s qu'en Ital ie . 

L a Commission a trouvé dans U compta­
bil ité de la banque Oustric un bon de caisse 
de 30.000 francs dél ivré à M>.'G. V . (Gaston 
Vidal ) pour MM. R. e t H . C... Ces indications 
étaient de la main de M. Oustric. Les enquê­
teurs crurent qu'il s'agissait de deux membres 
du Cabinet d e M. Raoul Péret . 

Questionné à ce sujet , M. Gaston Vida l 
déclara sur l 'honneur qu'il n'avait jamai s 
donné de l'argent ù des membres du Cabinet 
du ministre des ' F inances , mais i l convint 
qu'il avai t , au cours d'un entretien avec 
M. Oustric, indiqué qu'il ava i t trouvé auprès 
d'eux un excellent accueil, en sorte que le ban­
quier aurait p u tenir compte de ces propos . 

D'autre part, la Commission a relevé l 'exis­
tence de quatre comptes au nom de M. Gas­
ton Vidal et de sa femme, dont deux remon­
taient à l 'année 1923. époque à laquelle le 
témoin, était sous-secrétaire d'Etat, 

Le premier de ces comptes comportait une 
avance de liO.000 francs et le deuxième s'éle­
vait à 70.000 pour achats de titres. 

Interrogé sur la garant ie do ces avances , 
M. Gaston Vidal a répondu q u e sa, person­
nalité constituait une garant ie suffisante. 

Sur quoi M. Mandel a constaté : « Cette 
réponse me suffit ». 

M. Gaston Vidal a fa i t remarquer alors 
que le ton de cette réplique constituait u n e 
appréciat ion. 

L'ancien sous-secrétaire d'Etat a, par ail­
leurs, précisé qu'il n'avait reçu comme rétri­
bution do ses services (pic 60.000 francs seule­
ment, y compris les 10.000 f rancs qu'il a 
touchés pour son voyafre à Rome. I l a recon­
nu avoir reçu de M. Robenne d'Azcona u n e 
ristourne de 20.000 francs , qu'il a ver-é au 
Comptoir d'escompte. 

I l ne s'est jamais préoccupé de la façon 
dont était tenue la comptabi l i té de M. Ous­
tric, ainsi que de ses comptes personnels à 
la banque. 

MM. Briand et Caillaux seront entendus 
I.a Commiss ion a déc idé d 'entendre v e n ­

dredi mat in , les deux c h e f s d u conten t i eux 
«le la banque Oustr ic ; le vendredi après -
mldl M.M. Chapsal e t Danie l VInvent , Scr-
ri ivs et Charrucil e t s'il en res te le t emps , 
M. Ca i l laux; samed i . MM. Briand e t de 
St -Qucnt ln , nnc ien directeur des affaires 
commerc ia l e s . En outre, la Commiss ion a 
décidé d e fa ire venir de Constant lnople M. 
Delenda . t i tu la ire du s e r v i c e auquel a e u 
affaire M. G a s t o n Vidal . 

Ajoutons q u e la Commission se propose 
d'interroger, notamment , M. Gaston Vida l su« 
la présence à la banque Oustric d'un compte 
débiteur à son nom s'élevant à 800.000 francs . 

M. Poincaré s'achemine 
vers la convalescence 

Paris . 24 décembre. — Ce mat in , au domi­
cile de M. Poini-nré, l 'entourage du prés ident 
di nue des nouve l les de plus en plus rassu­
r â t e s sur s o n é ta t de s a n t é . L'ancien prési­
dent de l a Itépublique cont inue à s 'a l imenter 
l é g è r e m e n t 

Le docteur Bold ln qui , à la fin de l a 
ir..itinée. a fa i t sa v i s i t e journal ière an grand 
h. 'mme d'Etat , n'a pas caché , c o m m e il quit ­
tait la rue Marbeau. son o p t i m i s m e : c L a 
légère conges t ion pulmonaire , a-t-11 dit , e s t 
aujourd'hui complè t ement guérie . La prési­
dent a toujours besoin d'un grand repos qui 
l 'achemine vers la c o n v a l e s c e n c e ». 

Ajoutons que, vendredi m a t i n , u n e consul ­
tat ion réunira d a n s la c h a m b r e de M. R a v ­
it.r ml Pnlnenré. le doctenr Boldln e t son 
i-oli'Kiie. !<• pr»fe«-eMr (ja|J|aln. eon*ultat |on 
à l ' issue de laquel le un bul let in de s a n t é , 
le dernier s a n s doute , sera communiera*, 

La discussion do budget 
à la Commission des Finances 

Paris , L»4 décembre. — La Commiss ion 
d e s t lnances , réunie s o u s la prés idence de 
M. M a l v y , a e x a m i n é l e s chapi tres réservés 
d u budget d e l 'Agriculture. 

L e rapporteur, M. Achi l l e Fould , a e x p o s é 
l 'état actuel d e s t ravaux e t d u financement 
de l 'électrif lcation d e s c a m p a g n e s e t d e s 
ac'.ductions d'eau potable . Il a déclare qu'il 
manqua i t a c t u e l l e m e n t pour p a y e r les t r a ­
v a u x e x é c u t é s d e s crédits de pa iement très 
Importants . A p p u y é par M. de Chappedela ine , 
rapporteur généra l , i l a proposé a la Com­
miss ion d 'émettre l e v œ u que, d è s la rentrée 
du Par lement , l e g o u v e r n e m e n t prenne toutes 
d i spos i t ions pour q u e les crédits néces sa i re s 
s o i e n t v o t é s dana le p lus bref dêlai.-

L a Commiss ion a ouvert un chapitre nou­
v e a u do té de 1 .500 .000 fr. afin d e permettre 
&ux mutue l l e s agr ico les d'organiser n n e pro­
p a g a n d e e n f a v e u r d e s A s s u r a n c e s soc ia les . 

L a C o m m i s s i o n a e n s u i t e e x a m i n é l e bud­
get d e s P . T . T . e t de la Cai s se na t iona le 
4 * p « x « i i e r -. ... 

L e rapporteur a proposé de n 'admettre 
qu'en part ie l e ^augmentat ions de t a x e s pro­
posées par le g o u v e r n e m e n t e t de repousser, 
n o t a m m e n t , les majorat ions re la t ives a u x 
c o m m u n i c a t i o n s té léphoniques d i tes de c voi ­
s i n a g e », e t aux c o m m u n i c a t i o n s inter­
urbaines . 

E n ce qui concerne les tar i fs urbains , le 
rapporteur a d e m a n d é de réduire t 0 fr. 3 0 
an l ieu de 0 fr. 37 , la taxe prévue pour les 
d é p a r t e m e n t s , e t de n 'admet tre pour Paris 
e t l e s c o m m u n e s surnrbaines l e t a i n de 
0 , 3 7 5 qu'à la condit ion q u e c e t t e t a x e so i t 
désormais u n i f o r m é m e n t perçue, auss i b ien 
peur les re lat ions in t ercommunale s que pour 
l e s conversat ions urbaines . La c o m m i s s i o n 
a adopté ce t te proposit ion. 

I/e budget annuel dos P. T. T.. c o m p t e 
t enu d ' a m é n a g e m e n t s n o u v e a u x de crédi t s , 
et malgré les a u g m e n t a t i o n s importantes 
e c n e s p o n d a n t a des serv ices nouveaux ou à 
d e s amél iorat ions , après le vote de la c o m ­
miss ion , te présente en équilibre. 

La commiss ion a ensui te e x a m i n é les cha­
p i tres réservés du budget d e s peus ious . El le 
n adopté un r c l è w m o n t de 7 .000 & 1 0 . 0 0 0 fr. 
pour l ' indemnité do so ins a l loués aux tuber­
culeux réformés à 1 0 0 ' p. 100 , a ins i qu'un 
crédit nécessa ire pour nss imi 'er . au regard 
dee tar i fs des pens ions , l 'ascendant de veuf 
a l 'a scendant de veuve des so ldats tués 
au front. 

M. STEEG DÉCLARE: 
Tar i s . 3 4 décembre . — M. S l e e g , prési ­

dent d u Conseil , a fa i t , c e t après -midi , 
d e v a n t un appareil sonore de prise de vues , 
les déc larat ions s u i v a n t e s : 

« D è s le m o m e n t nu M. le prés ident d e la 
Républ ique m'a contié la miss ion de c o n s ­
t ituer le Cabinet , m a seu le nmbit ion a é t é 
do préparer e t d'ouvrir u n e ère d o d é t e n t e 
entre les part is , d 'apaisement pol i t ique e t 
moral e n t r e les c i t o y e n s . L a t a c h e q u e j ' e n ­
treprends , 'dans des condi t ions diff ici les , n'est 
pas d e combat , m a i s de conci l iat ion, s o u s 
l e s i g n e de l ' idée républ icaine qui demeure 
au-dessus des v io lences e t d e s formules , ce l le 
qui groupe Indisso lublement tous les é l é m e n t s 
de la démocrat i e française . D ign i t é nat ionale 
dnLs la paix de plus e n plus s o l i d e m e n t 
organisée , jus t i ce e t progrès soc ia l , b ien-
être d e plus e n plus équ i tab lement répart i : 
Te ls son t les buts que s'est fixé m o n gou­
vernement . 

» I l n'y a rien la qui ne pu i s se réunir 
des França i s dans l e travai l , r ien qui contre­
dise A ce t idéal que notre patr ie n'a c e s s é 
>ie personnifier. Appe lé a représenter la 
France dans nos posses s ions de l 'Afrique 
du Nord, e n Algér ie e t au Maroc, c 'es t c e t t e 
vo lonté d'équité , de progrès , d e rapproche­
m e n t des h o m m e s e t d e s races qui a inspiré 
c o n s t a m m e n t mon adminis trat ion . 

» C'est pour la fa ire prévaloir encore que 
j'a i a s s u m é , a v e c la 'direction d u min i s tère 
d e s Colonies , la lourde responsabi l i té d u 
Gouvernement . C'est el le enfin qui dicte au 
minis tère d e labeur modeste , mats obst iné 
d o n t J'ai' l 'honneur d'être l e chef, c e s paroles 
e t surfont s e s a c t e s ». 

» 

Dec écoliers autrichiens 

ont formé on « Club du suicide » 
Vienne , 2 4 décembre . — A Krems, o n 

certa in nombre d'écoliers d e s deux . sexea 
a v a i e n t cons t i tué u n < Club du suic ide ». 
qui a v a i t s e s s t a t u t s . D e s co t i sa t ions a v a l e n t 
m ê m e é t é perçues pour servir â l 'achat d'ar­
m e s e t de muni t ions . L'écolier Herbert 
Ehremlierg . ngé de quinze an*, qui ava i t 
H Ç U de mauvaises notes en d u s s e , s e tira 
une bal le dans la tête , pour obéir aux s ta tut s 
du c lub . 

CONTE DE NOËL 

LES SUITES 

d'une gifle... princière Les bœufs ont parlé 
Paris , 2 4 décembre. — J a m a i s ,sans 

doute , u n e m o d e s t e sal le de jus t i ce de paix 
n'avait connu pareil le aff luence. 

Lorsque l 'appariteur appela les témoins , 
on se serait cru dans l 'ant ichambre d'un 
m o n a r q u e . . . « Son a l t e s se royale le prince 
Pierre de Grèce », en tend i t -on . Pui s le prince 
d e Bourbon-Sic i le , l e prince Edouard Gae-
tano, le prince de B o g d a m . . . 

Conflit de d y n a s t i e ? Point, Il s 'ag i s sa i t 
d une gifle. Autrefo is , s a n s doute , une ques ­
tion de c e genre aurait é té l iquidée les a r m e s 
t la muin . Valait- i l pas m i e u x s 'adresser à 
u i Juge? L'incident se produisit au P a r c . . . 
de» Pr inces — pouvair-i l en al ler autre­
m e n t ? — le jour oit se disputa la Coupe 
D a v i s . Soudain , sur les gradins d'une tri­
bune, d e s éc lats d e voix insol i tes s 'é levèrent . 
Un of l ic ier de la garde républicaine, le l ieu­
t enant Cazé, ava i t d e m a n d é a un spectoteur 
as s i s d e v a n t lui de se déplacer ou d'enlever 
son chapeau, qui gêna i t la v u e du court. Ce 
spectateur ,1e prince Carlo de B a s s a n o , 
rofusa. L'ne altercat ion s'éleva e t l'officier 
bientôt j e t a : 

— Vous ê te s un mal é levé . 
Le prince s e leva , s e retourna e t gifla 

le l i eutenant . D'oïl la pla inte portée. E t l e s 
témoins i m m é d i a t e m e n t requis , a m i s du spec ­
tateur an chapeau, c o m p o s a i e n t le c parterre 
de pr inces » q u e l 'on sai t . E n Just ice d e pa ix , 
i;.s formaient , tont s i m p l e m e n t , un groupe 
é l é g a n t . . . e t a m u s é . 

I.e prince Pierre d e Grèce déposa l e pre­
mier, a v e c modérat ion , presque a v e c m o ­
d e s t i e . . . 

— Il e s t e x a c t , di t - i l , q u e B a s s a n o a giflé 
monsieur . M a i s 11 e s t tout a u s s i e x a c t q u e 
mons ieur ava i t g r a v e m e n t provoqué B a s ­
s a n o ! 

Le prince Edouardo Gaetano soul igna 
« toute l'horreur » qu-'il y ava i t a s 'entendre 
appeler « mal é l evé » en public, puis l es 
a v o c a t s des deux adversa ires . M " Théodore 
Valensi e t Frantz Moreteau. é c h a n g è r e n t 
— on n'échangea pas autre c h o s e ! — leurs 
plaidoiries. L e duel , v é h é m e n t , n e s e pro­
longea guère et le j u g e arbitra. II s embla , 
Or. ins tant , soupeser el 'une main l a gif le e t 
d;» l 'autre l'Injure. Pu i s , s ' inspirant en tel le 
occurrence du j u g e m e n t du roi Sa lomon, i l 
renvoya les d e u x plaideurs dos a dos , es t i ­
m a n t q u e le g e s t e ava i t plus que l a r g e m e n t 
effacé l e mot . Il partagea les frais du procèa, 
e n effet, d'une façon qui indiquait plus n e t t e ­
m e n t encore sa pensée , c o n d a m n a n t l e l ieu­
t enant aux deux c inquièmes de la s o m m e e t 
le pr ince Carlo d e B a s s a n o aux trois autres 
c inqu ièmes . 

Le noble I ta l ien quî, pourtant , a v a i t perdu 
— d'un c i n q u i è m e ! — son procès, rajusta 
s o n m o n o c l e e t s ' incl ina. 
' — Merci i la jus t i ce f r a n ç a i s e ! 

» 
L'OUVERTURE DES BUREAUX DE POSTE 
LES JOURS DE NOËL ET DU NOUVEL AN 

Les bureaux de P o s t e s seront ouverts l es 
Jcurs de Noël e t d u Nouvel A n , de 8 a 12 h. 

LE NOUVEAU DIRECTEUR 

DE LA SURETE GÉNÉRALE 

<Photo H. Manuel.) 
M. T H O M É I 

ancien préfet Je la CironJe, 
qui vient J'être nommé Jirecteur Je la Sûreté 
générale, en remplacement Je M. Roquire. 

Le. p.;rr]e eet tfjnuûe eux boiuii 
- u nuit de JïcëV «a «onTemie 

du boeuf de rouble). (Vieille 
i lé.-eude provençale). 

Depui s trois jours, le meiiulsier-charron-
tonnelier vivait à la Grésille. I l avait fa i t l a 
révision des portes d'établea et de granges , 
réparé tombereaux, brouettes et baquets. S a 
présence donnait de l 'animation aux repas 
souvent taciturnes de la ferme. Cet ouvrier 
ambulant savait toutes les nouvelles à d ix 
lieues à la ronde : il avait voyagé juscnie 
par delà la Loire e t vécu maintes aventures 
qu'il racontait volontiers. I l faisait aussi pro­
vision d'observations, jugeant les gens et les 
caractères, devinant les secrets des maisons 
et des eieurs. 

La maître Assel in faisait asseoir le charron 
Bidois devant lui , de l'autre côté d e la table, 
puis venaient Louis Sé jan , le valet, avec 
Just in Talbot, le pet i t berger. 

A droite du maître se plaçait toujours, bien 
qu'elle comptât v ingt ans accomplis , Denise, 
sa tille unique, une robuste et belle paysanne, 
intell igenlte et rieuse, afiinéo p a r trois années 
de sé jour dans la meil lenre maison d'éduca­
tion du chef-lieu. 

Le père la traitait encore en enfant , alors 
qu'elle aurait p u tenir la place du bout, celle 
d'où la maîtresse do maison vo i t la double 
rangée de convives et vérifie d'un coup d'œil 
tout ce qui se passe de la porte au foyer. 

L'on chuchotait dans le p a y s que le maître 
Asse l in marquait ainsi que sa fille ne serait 
po int l 'épouse d'un fermier. 

Bidois savait cela, et i l observait attenti ­
vement les allures et le langage de la j eune 
fille, notant un singulier mélange d'orgueil, 
d e droiture e t d e dés ir de bien fa ire qu i e e 
combattaient incessamment. 

11 lui arrivait de la voir se précipiter p o u r 
épargner à la vieil le Norme , qui tenait la 
maison et la laiterie, quelque besogne t rop 
dure pour son grand âge . Mais i l voyai t aussi 
qu'elle demeurait de longs moments rêveuse, 
inidrïérente aux choses de la ferme, tradui­
sant par une moue quelque swrè te pensée . 

L'on étai t à la veil le de Noë l et l a f ê t e qui 
se préparait formait le sujet des conversa­
tion^. 

A u milieu d u repas de midi, la belle Denise , 
d'une vo ix décidée où perçai t une nuance d e 
défi, déclara : 

— Ce sera moi qui garderai la maison ee 
soir, vous irez tous à la messe de minuit . 

B idois se»tourna vers le valet, son v o i s i n : 
— Tu no dis rien, Sé jan '/ Tu accepterais 

de sortir et de laisser ta patronne seule e n 
cette grande ferme isolée ï Tu devrais te pro­
poser de garder à sa place o u de demeurer 
comme gardien de la gardienne. 

Le valet rougit comme une jeune fille et 
baissa le nez sur son assiette. Ce f u t l a 
jeune fille qui répondit : 

— ignorez-vous donc, Bidois , q u e notre 
valet est musicien e t q u e la chorale dont i l 
fa i t part ie s e fera entendre cette nuit à Mont-
bertrand t Chose curieuse : il chantait jadis 
toute l e j o u r e n conduisant nos bœufs . Mais 
depuis sou entrée à 13 chorale, on ne l'en­
tend plus. . . I l doit craindre que le grand a ir 
n'abîme sa vo ix . 

Maître Asse l in , indifférent à ee débat, man­
gea i t posément ; le charron surveil lait d'un 
œi l expert la jeune fille e t son vois in em­
barrassé. 

Ce matin même, le facteur avait remis u n e 
lettre a u valet . D e p u i s sa réception, l e j e u n e 
homme avait un air .^rave et résolu, n'osant 
plus, comme les jours précédents , jeter sur 
celle qui lui fa isa i t v is-à-vis des regards d i s ­
crets et admirat i fs . 

II parut an charron que Denise était vexée 
de ne p lus recevoir ses hommages. Mais il n e 
voulut pas attacher d' importance à ces remar­
ques , e t d'un ton jovial i l reprit : 

— Mademoiselle Denise veut éloigner tont 
le monde co soir, j e sais bien ce qu'elle a 
comploté . 

Maître Assel in sursauta sur ce mot de com­
plot . 

— Dis- le donc ! s'ôcria-t-il 
— El l e veut être seule pour fa ire la ronde 

aux étables sur le coup de minuit et entendre 
les boeufs parler. . . H a ! comme ila révèlent 
•le beaux seerets, les bœufs , la nuit de Noël ! 

D a n s l 'après dinée, son compte régla p a x 
maître Assel in , Bidois s'éloignait d e l a Gré­
sille, emportant ses outi ls . 

« U y aura bientôt des rires ou dea larmea 
en cet te maison, suivant que l'amour ou l'or­
guei l sera victorieux, songeait- i l . Louis S é j a n 

En écoutant sous-marins 

O N VOIT ICI GEORGE H I C K S , SUR L E « 0 - 8 » ; L E S LIEUTENANTS C H . B . M O M S E N ET C C H u m 

Pour la première fois Jans la annale* de la T. S. F., de», milliers a"auditttm, par 
rinterméJiaire Je la a National BroaJcasting C* » (station raj.otélèphonique Jes Etait-

Unis) ont écouté la voix Jet sous-marins. 
Le sptalrer Ju « U .S .S . 0 - & », en effet, tandis que le submersible s'enfonçait Jans les 

flots, transmit set impressions Je descente au sein Jes eaux et s'enïrct'nt avmt JAM~S 
WELLINGTON, sptalrer du sous-marin H 0 - 4 » resté à la surlace. Ce dernier, à son to-r, a 
transmit aux auditeurs lointains, toutes les phases Je la submersion, (\v:de Wortd pbota*.; 


